
Mars \ Avril 2026

Éditions de l’Olivier



6 mars
Nora Ephron 

J’en fais toute une histoire
Eliot Ruffel 

Pilote automatique
13 mars

Éric Metzger 
Seul en scène

3 avril
Penelope Lively 

Moon Tiger
Gary Shteyngart 

Vera dans son monde

Mars



Nora Ephron
J’en fais toute une histoire
en librairie le 6 mars
traduit de l’anglais (États-Unis)  
par Olivier Deparis

 « CE QUE JE REGRETTE DE NE PAS AVOIR SU : 
Bloquez tout le monde sur votre messagerie instantanée. 
Les quatre dernières années de psychanalyse sont une dépense inutile. 
L’avion ne va pas s’écraser. 
Tout ce qui vous déplaît dans votre corps à l’âge de trente-cinq ans, 
vous le regretterez à l’âge de quarante-cinq. 
Si la chaussure ne vous va pas dans le magasin de chaussures, elle ne 
vous ira jamais. 
Quand vos enfants sont adolescents, il est important d’avoir un chien 
pour que quelqu’un dans la maison soit content de vous voir. »

J’en fais toute une histoire peut se lire comme un manuel de survie dans le 
monde moderne ou un one-woman show sur la « condition féminine ». Tout 
y passe : l’amour, le divorce, l’argent, les enfants, la chirurgie esthétique… 
Épuisé depuis plus de vingt ans, c’est un pur chef-d’oeuvre d'humour qui 
reparaît aujourd’hui, dans une nouvelle traduction. 

Nora Ephron (1941-2012) a régné sur le cinéma américain des 
années 1980 à 2000. Scénariste, notamment, de Quand Harry 
rencontre Sally, réalisatrice de Nuits blanches à Seattle ou Vous 
avez un message, elle était aussi écrivaine. On retrouve ici son 
talent, son sens de la répartie et ses personnages féminins tiraillés 
entre volonté d’indépendance et aspirations romantiques.

« Irrésistible. »
Meryl Streep

« Elle dit la vérité sur nos vies. Ça devrait être sinistre,  
c’est tellement drôle. »
The Sunday Times



Eliot Ruffel
Pilote automatique
en librairie le 6 mars

Oscar, vingt-cinq ans, travaille comme livreur d’électroménager pour une 
grande enseigne. Les journées se succèdent : zones périphériques qui 
se ressemblent toutes, trajets en camion, clients plus ou moins aimables, 
musique partagée et cafés trop serrés. Puis viennent les soirées à refaire 
le monde, la fatigue et les lendemains brumeux. Autour de lui, il y a Kamel, 
le collègue danseur, Toutac et Sanders, les potes d’enfance. En miroir, il 
y a Clément, le frère modèle, celui qui avance pendant qu’Oscar stagne, 
moteur allumé mais itinéraire inconnu.

Quand Chloé, un visage du passé, réapparaît par hasard, une fissure 
s’ouvre dans la routine et ravive chez Oscar le besoin de reprendre la 
main sur sa vie.

Pilote automatique raconte la lente usure du quotidien et du travail, les 
fidélités qui sauvent et le désir têtu de recommencer. Eliot Ruffel déploie 
une langue à la fois orale et poétique, capable de saisir la beauté des 
gestes ordinaires.

Eliot Ruffel est né à Saint-Étienne en 2000. Il développe,  
parallèlement à l’écriture, une activité artistique en photographie 
et en vidéo. Il est l’auteur du remarqué Après ça (Éditions de 
l’Olivier, 2024).

Extrait

On charge les appareils un par un, dans l’ordre des livraisons. 
Si le rôle d’Éric est de composer les équipes, heureusement que 
l’ordinateur s’occupe du reste, de faire l’itinéraire selon les zones 
de livraison, qu’on n’ait pas à livrer dans des lieux-dits aux quatre 
coins de la région.

Kamel roule toujours pied au plancher sinon il ne roule pas. Il 
met les clignotants pour la forme mais c’est plus pour lui, pour 
savoir qu’il les met, pas vraiment pour les autres. Au début j’avais 
peur, mais je me suis habitué à la vitesse, me suis convaincu 
qu’attaché dans un fourgon aussi blindé rien ne pouvait nous 
arriver. Ce matin, il garde le silence jusqu’au premier client, 
jette des coups d’œil dans ma direction juste pour s’assurer que 
tout va bien pour moi. Kamel et les soirées qui se prolongent, 
c’est une grande histoire d’amour, et quand il en parle il n’y a 
aucune raison de ne pas les aimer. Le premier matin où je me suis 
vraiment inquiété de son état en le voyant arriver encore froissé 
de la veille, il m’a dit qu’il ne buvait quasiment pas, pas tant que 
ça, qu’il sortait surtout pour la Danse. Il en parlait toujours avec 
une majuscule, décrivait la Danse avec tellement de précision 
qu’elle devenait un art dans sa bouche. Alors sur le trajet jusqu’à 
la première livraison, je me dis que Kamel a juste brillé hier, qu’il 
a pas pu s’arrêter au moment où la piste prenait feu sous ses pas.

Kamel ralentit l’allure en entrant dans une zone pavillonnaire. 
Il regarde les numéros, cherche le 12. En l’apercevant il met un 
coup de volant, se gare à cheval sur le trottoir sans se demander si 
les voitures auront la place de passer. Il coupe le contact, saute du 
camion et me balance que si on fait vite personne nous fera chier. 
Pendant que Kamel descend la machine du camion je vais sonner. 
Oui bonjour, c’est pour la livraison d’une machine. Une voix dit 
qu’elle nous ouvre. Le portail coulisse lentement et révèle une 
grosse maison. J’aperçois une main dépasser de la porte d’entrée, 
nous faire signe de venir, que c’est par ici la machine à laver.



Éric Metzger
Seul en scène
en librairie le 13 mars

« – Tu n’es plus drôle, Guélao.
Terrible sentence. Si je n’étais pas drôle, à quoi employer mes jours ? »

À huit ans, Guélao découvre qu’il a un don : celui de faire rire les autres. 
Plus tard, il décide de devenir humoriste. Mais est-ce vraiment un métier ?
Et que faire quand les lumières s’éteignent et que la solitude s’invite sans 
demander votre avis ?

Avec Seul en scène, Éric Metzger écrit le roman de l’artiste de stand-up, 
ce héros moderne qui, des comedy-clubs aux plateaux de télévision, joue 
à tout instant sa réputation sur les réseaux sociaux.
Un roman comme une partie de cache-cache, entre humour et mélancolie.

Éric Metzger est humoriste, écrivain et danseur de rumba à ses 
heures perdues. Après des études de Lettres à la Sorbonne, il 
travaille durant plusieurs années comme auteur et comédien pour 
Canal+. Il officie désormais sur scène partout en France.
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Gary Shteyngart
Vera dans son monde
en librairie le 3 avril
traduit de l’anglais (États-Unis)  
par Stéphane Roques

 Vera Bradford-Shmulkin vit à New York avec sa famille d’origine russe. 
Elle adore son père, Igor, éditeur d’un magazine d’art en vue. De sa mère, 
américaine et coréenne, elle sait peu de choses. Sa belle-mère Anne, son 
demi-frère Dylan, mais aussi leur voiture, Stella (qui n’a pas besoin d’être 
conduite, elle est parfaitement autonome) et leur ami Kaspie, échiquier 
à l’intelligence artificielle, complètent le tableau. Nous sommes dans 
un futur proche, à la fois imaginaire et furieusement réaliste, puisque le 
pays bascule dans le fascisme. Vera, narratrice frondeuse à la sagacité 
hors-norme, se fait le témoin du chaos intime de sa famille et de l’Amérique. 
Ce drame – le pays de la liberté plongeant dans la répression – devient, 
sous la plume de Shteyngart, un conte plein de fantaisie qui masque sa 
profonde mélancolie sous la tendresse et le rire.

Gary Shteyngart est né en 1972 à Saint-Pétersbourg. Il quitte 
l’Union soviétique en 1978 et arrive aux États-Unis en 1979. Après 
l’obtention d’un diplôme de sciences politiques à l’université 
d’Oberlin, il publie son premier roman, Traité de savoir-vivre à 
l’usage des jeunes Russes (L’Olivier, 2005), qui enthousiasme le 
monde entier. Suivront Absurdistan, Super triste histoire d’amour 
ou encore Lake Success (2020).
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Penelope Lively
Moon Tiger
en librairie le 3 avril
traduit de l’anglais par Paule Guivarch

Moon Tiger fait partie de ces lectures inclassables qui restent en mémoire 
longtemps. Cité par beaucoup d’écrivaines (Anne Tyler, Taiye Selassi, etc.) 
comme une étincelle fondatrice dans leur travail, le roman de Penelope 
Lively explore le destin d’une femme, Claudia Hampton, héroïne s’engageant 
sans relâche dans la voie de l’émancipation. Claudia a plus de 70 ans au 
début de Moon Tiger, elle est allongé e sur un lit d’hôpital à Londres, ses 
forces quittent son corps mais pas son esprit, qui vagabonde et mène la 
danse avec puissance. Claudia entreprend de refaire l’histoire du monde à 
sa manière, ni plus ni moins. À ses côtés on traverse la jeunesse, l’inceste, 
les traumas, la Seconde Guerre mondiale, les amours et les combats 
quotidiens qu’une femme doit mener pour avoir le droit d’être pleinement 
elle-même.

L’écriture merveilleuse et précise de Penelope Lively donne vie à un 
personnage charismatique. Déjà publié en France par « La Cosmopolite » 
de Stock, le roman était tombé dans l’oubli en France. Les Éditions de 
L’Olivier proposent ici une nouvelle traduction de Paule Guivarch.

Née en 1933 en Égypte, Dame Penelope Lively (anoblie par la 
Reine) a composé l’une des œuvres les plus remarquables de la 
littérature anglaise. Elle a écrit des dizaines de romans – pour 
la jeunesse et pour les adultes – ainsi que des essais autobio-
graphiques. Moon Tiger a obtenu le Booker Prize en 1987. C’est 
aujourd’hui un classique étudié dans les universités.
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